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Spirit-ua.lite 

LE CHARISME IGNATIEN: 

UNE SPIRITUALITE POUR NOTRE EPOQUE(:.'~) 


Notre culture nord-americaine evolue et devient 
davantage pluraliste, complexe et pratiquement athee. 
C1est aussi une culture aux changements rapides, alimentee 
par larevolution informatique et autres technologies. Une 
partie de notre culture est nettement bonne, une autre 
nettement mauvaise. Le reste est, pour Ie moins, dans sa 
quasi totalite, ambigu. 

Au sein du peuple de Dieu, diverses reponses a la 
realite de cette culture contemporaine existent. Pour beau­
coup de chretiens serieux, aller au travail ou assumer des 
taches quotidiennes au-dela de chez eux ou de l'Eglise est 
comme s'ils marchaient, seuls, dans un monde confus et 
sans Dieu. Parmi ces chretiens, certains trouvent leur 
espoir en rejetant la culture actuelle en travaillant a sa 
transformation totale en un monde futur de paix et de 
justice. D'autres ne trouvent rien non plus da~s Ie monde 
d'aujourd'hui, mais esperent dans celui a venir, attendant 
Ie retour duo Seigneur. D'autres encore considerent ce 
monde comme relativement peu important et trouvent leur 
espoir dans leur conversion personnelIe a Jesus et dans 
une vie interieure,renouvelee. 

Cependant, il existe une autre position prise par 
les chretiens. C1est celIe qui consiste a affirmer que Ie 
Illonde est fondamentalement bon et a y entendre l'appel du 
Seigneur nous demandant de L'y rejoindre pour en fagonner 
l'Histoire. Pour ces chretiens, Ie defi est de penetrer la 
culture et d'y rejoindre la Trinite dans son oeuvre de 
creation et de salute Je crois que c1est pour ce dernier 
5roupe que la spiritualite ignatienne a le plus de senSe 

:*) Extrait de Harvest, Volume 21, N.4 (CVX USA) 
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11 Y a au moins six caracteristiques du charisme 
ignatien qui repolldent aux besoins d I auj ourd I hui 'et aux 
besoins de ceux appeles a devenir levain. La spiritualite 
ignatienne comporte une V1S1on positive et incarnee du 
monde; elle requiert une attitude de respect envers la 
vie; el1e mene a 1a 1iberte interieure; el1e est orientee 
vers l'action; elle s'enracine dans la realite, c1est-a­
dire 1lhumilite; elle est communautaire. 

La spiritualite d'Ignace comporte une V1S1on 
monde qui est essentie1lement positive et qui slenracine 
dans la double realite de la misericorde absolue de Dieu 
et dans 1a presence de la, Trinite dans toute la creation. 
Pour Ignace, la principale caracteristique de Dieu est sa 
misericorde souveraine. La Trinite est une effusion 
d'amour. Tout au long des Exercices Spirituels, nous 
sommes confrontes a llimage de Dieu. Mais c 1 est dans la 
derniere meditation, la Contemplation pour 
1 ',Amour , que ce1a est Ie plus evident. Convaincu, grace a 
sa propre exper1ence, que Dieu est pure misericorde, 
Ignace pouvait ecrire ces mots stupefiants au Pere Simon 
Rodrigues en 1542:" Consideree a 1a 1umiere de la 
divine bonte C••• ), l'ingratitude est Ie plus abominable 
des peches ( ... ) Elle est en effet meconnaissance des 
biens et dons re!;us; cause, principe et origine de tous 
les maux et peches". C'est -pour cette bonne raison 
qu'Ignace enseigne a ses disciples comment debuter chaque 
examen de conscience en se rappelant les dons re!;us et en 
faisant preuve de reconnaissance. 

Dieu n1est pas seulement bonte transcendante et 
souveraine, mais aussi presence immanente dans chaque 
realite creee. L'ideal ignatien de trouver Dieu en toutes 
choses ne prend son sens que si Dieu peut etre trouve en 
toutes choses. Aux troisieme et quatrieme points de 1a 
Contemplation pour obtenir l'Amour, Ignace a rejoint Ie 
mystere de l'Incarnation a son niveau Ie plus profond. 
Dieu demeure dans to'ltes 1es creatures de la terre et, au 
travers elles, travai1le et agit pour nous. La presence de 
1a Trinite dans l'univers est, d 1 une certaine fa!;on, une 
enorme conspiration d'amour pour notre bien. 
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A la lumiere de cette misericorde absolue de Dieu 
et de Sa presence autour de nous, notre spiritualite nous 
encourage a tirer une energie religieuse du sein de la 
culture, dans toute sa complexite, son ambigliite et sa 
dynamique de changement. Parce que notre Dieu peut etre 
trouve, nous sommes libres de bouger, de quitter la secu­
rite des sous-cultures specialisees et de penetrer dans ce 
monde ou nous trouvons Dieu qui se revele dans les evene­
ments historiques (et IIseculiersll) de notre propre vie et 
dans les evenements de l'histoire au sens Ie plus large. 

Deuxiemement,notre spiritualite nous oriente vers 
une attitude de respect envers toute creation, en raison 
de sa nature incarnee. La presence de Dieu, accomplie par 
Ie Verbe fait Chair, nous invite au respect pour la terre 
et Ie fruit du travail humain. Cette attitude contraste 
avec celIe de la possession arrogante de la terre et des 
ses fruits qui est a la source des crises ecologiques et 
du mauvais fonctionnement de l'ordre economique internatio­
nal. Nous sommes encourages a exprimer ce respect en un 
'style de vie simple et par une cooperation avec des mouve­
ments sociaux qui changent notre relation a la terre et 
qui visent a une justice economique internationale. 

Qui en a fait l'essai a decouvert qu'on ne peut 
vivre, au coeur de toute culture, sans une c~rtaine 

liberte interieure. C'est la troisieme caracteristique de 
notre spiritualite. 

Le but des Exercices Spirituels est de nous libe­
rer de tout ce qui n'est pas Dieu afin que nous puissions 
reconnaitre ce qui est de Dieu et nous y attacher. La li­
berte face aux attachements psychologiques, spirituels et 
culturels demesures nous permet d'etre sensibles a l'oeu­
vre de la Trinite dans notre vie personnelle et dans les 
evenements de l'histoire. 

La liberte interieure est cette qualite d'exis­
tence qui trouve son identite et sa valeur en Dieu seul. 
~otre fa~on nord-americaine de vivre voudrait, en grande 
)artie, que nous trouvions ce sens de nous-memes et notre 
Ldentite dans ce que nous faisons, dans ce que nous 
)ossedons ou dans ce a quoi nous ressemblons. Mais nous 
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finissons toujours par louer Dieu qui nous donne 
liberte spirituelle et nous delivre des idolatries subti­
les de tous 1es jours. Cette liberte detrone 1es dieux 
attrayants et vides de notre vie afin que nous rendions 
place au seu1 vrai Die:u. E1le nous de1ivre des absolus 
la culture en faveur-du seu1 et unique Absolu. El1e est 
racine de 11espoir et de la confiance en 1a Vie. 

Si nous vou1ons comprendre nos manques de liber­
te, nous n1avons quIll nous demander: "En quoi ou en qui 
mets-je ma confiance?"1 Chaque reponse qui n I est pas "le 
Dieu vivant" est une source d'emprisonnement et d ' ido1a­
trie. Jlinvite 1e 1ecteur a reconsiderer, a la lumiere de 
cette question, 1a Meditation sur les Deux Etendards. 

L'appe1 que Dieu nous adresse du coeur du 
est un appe1 a etre responsable, avec la Trinite, 'du 
ou nous vivons. Ainsi, 1a quatrieme qualite du charisme 
ignatien ayant trait a notre propos est l'action­
orientation. La encore, dans la Contemplation pour obtenir 
11 Amour, Ignace nous rappelle que l'amour s'exprime de 
lui-meme en actes et dans le partage. Ce n'est rien de 
moins que la vie du Christ que, par nos actes et leurs 
consequences, nous rendons reel1e dans le temps et dans 
l'espace. Nos decisions et nos actions humaines ont un 
sens religieux et une valeur pour l'edification du monde 
du Christ. 

Parce que l'action est l'image centrale 
spiritualite, nous vivons notre vie de chretiens au rythme 
du discernement, du choix, et en une reponse de tout notre 
coeur aux invitations de Dieu: s'unir a l'energie de 
l'amour divin pour en impregner toute la creation. 

Nous recherchons l'union avec Dieu a 
notre libre choix de nous joindre a Son action 
monde. Parce que l'action de Dieu penetre toutes les 
dimensions de la realite. aucun secteur de la vie n'est 
depourvu de sens ou d'energie religieuse. Clest ce que 
nous voulons dire par integration de vie. 

La spiritua1ite ignatienne est enracinee 
l'experience vecue a laque1le nous sommes confrontes 
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consciemment. Elle nous invite a vivre vraiment dans la 
realite des choses. Tout au long des Exercices, on insiste 
pour que Ie retraitant regarde la realite de la vie, 
qu'elle reflete un peche personnel ou social, des souffran­
ces ou des epreuves ou que ce soit une realite de joie, de 
reconnaissance et de compassion. J'ai souvent ete frappe 
par Ie fait que les Regles pour ,Ie Discernement sont des 
regles pour rester enracine dans la realite des hauts et 
des bas de la vie. Elles nous aident a eviter les fuites 
de l'illusion et de la dependance. 

De nombreux aspects de notre culture nous aident 
a faire face a ce qui est reel dans la vie. Nombreux aussi 
sont ceux qui nous en ecartent et nous incitent a trouver 
une solution de facilite lorsqu'un choix plus responsable 
s'imposerait. Faire face a la verite de la vie est vivre 
dans l'humilite. Pour Ignace, accepter sa vulnerabilite 
entraine l'humilite dlou decoulent toutes les vertus. 
L'humilite enleve la poutre de mon oeil avant de l'enlever 
dans" celui de mon frere. L'humilite me rend responsable de 
mes actions. L'humilite engendre une personne ayant "les 
pieds sur terre,i

, capable de compassion. 

Enfin, Ie charisme ignatien est communautaire, au" 
meilleur sens du mot. II tire son energie et son sens de 
la communion mystique qui est I I Eglise, visible et invisi­
ble. II parle d'amour et d'engagement au Corps du Christ 
qui est Ie signe et Ie sacrement dlamour et d'engagement 
envers la famille humaine. Cette communion s'exprime dans 
des liens d'attention et de partage qui commencent par 
notre groupe CVX local et enfin, sletendent a l'Eglise 
Universelle et a toute la creation. 

Je croisque notre monde, aujourd'hui, a besoin 
depersonnes qui croient en lui et sly investissent, qui y 
vivent avec respect et liberent les coeurs, qui prennent 
la responsabilite de son developpemerit, qui ne Ie laissent 
pas se perdre dans une illusion destructive et qui commu­
nient intimement au mystere qulil est. Dansla mesure ou 
Ie charisme ignatien peut favoriser Ie developpement de 
telles personnes et les soutenir, i1 est un don precieux 
pour notre temps. 

John P. Milan 
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COMMENT J'AI REALISE LA PETITE 

STATUE DE LA "VI:ERGE EN -HATE·' 


Tout en etant limite par ses possibilites techniques, 
PROGRESSIO voudrait commencer a utiliser Ie langage 
l'image. Notre but est de publier des histoires sur 
artistes qui essaient de donner une expression plastique 
notre spiritualite. Nous ne parlons pas de chefs-d I oeuvre , 
mais plus simplement de realisations artistiques, de logos 
de sketches au, comme dans cet article, d'une sculpture 
a donne lieu a un dessin, puis a une histoire. Une 
CVX chilienne, utilisant ses dons artistiques, nous aide 
exprimer la dimension mariale de notre spiritualite. 

Au debut de l'annee 1987, j'ai eu entre les mains 
une copie de l'Homelie du P. Kolvenbach s.j. prononcee a 
l'Assemblee Mondiale CVX a Loyola, en 1986, et intitulee 
"Marie, Modele de notre Mission". Ce document, pendant plu­
sieurs mois, me fut souvent utile pour prier et mediter. 

J'utilisais aussi un article de 
Errazuriz, vice-presidente de la CVX Mondiale, intitule 
"Marie, vocation et mission" publie dans la revue 
"Mensaje" N. 314, de novembre 1982, qu'elle-meme m'avait 
propose lorsqu'elle m'accompagnait pendant mon experience 
des Exercices Spirituels "dans la vie courante" qui dura 
un peu plus d'un an. 

De temps en temps, je me souvenais 
courte phrase de Lc. 1, 39 " •..Marie partit et se rendit 
en hate vers la region montagneuse ... ". En contemplant la 
scene, je la voyais assumer avec tant d'audace sa mission, 
se lan~ant en toute confiance vers un futur qu'elle igno~ 
rait completement, dans I' obscurite de la foi. (Je pensais 
que nous non plus, nous ne connaissons pas notre futur et 
que nous sommes presque toujours dans l'obscurite). 
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Quand je ressentis Ie besoin de fabriquer une fi­
gure sur ce theme, je commen9ai a faire quelques ebauches. 
Ma soeur. Gaby-, qui non seulement est tres integree a CVX, 
mais est aussi choregraphe. m1encouragea a travailler et 
m'aida beaucoup dans l'etude de l'expression corporelle du 
moment que je voulais modeler. Elle m'aida aussi en posant 
pour les ebauches et l'execution finale du modele. 

A partir du moment ou je commen9ai ce travail, je' 
me mis a prier Marie. J'experimentai alors quelque chose 
de tres special: quand je me mettais au travail, j'avais 
une idee en tete et la priere etait aussi dans ma tete, 
puis, le temps passait et la prlere venait davantage du 
coeur, et enfin, au moment ou j'etais completement prise 
par ce que je faisais, les paroles se taisaient et la 
priere restait entre mes mains que je depla9ais d'une 
certaine fa90n. Josefina m1encouragea a continuer sur 
cette voie-la. 

Cependant, je rencontrai les difficultes habi­
tuelles: ami-chemin, quelque chose dans-les proportio~s· 
ne me plut pas et je dus tout recommencer. Les mains 
furent particulierement difficiles parce que je voulais 
qu'elles fussent des mains de travailleuse. que la main 
gauche annon9at, tout en la protegeant, l'existence de 
1 'Enfant dans son ventre, et que la main droit fat 
ouverte, ouverte au changement, offerte a l'espace. 

11 m'etait aussi tres diff~cile d'exprimer la 
presence cachee de Jesus dans son corps, qui. cependant, 
agissait deja. tel que le dit le P. Kolvenbach: liLa grace 
dont elle est pleine, la pousse hors de sa maison, hors de 
sa propre vie, pour prendre la route de la montagne et 
pour etre, au nom de son Seigneur. une femme pour les 
autres, au lieu de l'etre pour elle-meme. 1I 

Par~ois, les difficultes que je rencontrais 
§taient tres grandes. Alors, une phrase de l'homelie m1en­
:::ourageait: II Jamais cette mission de Notre-Dame ne sort 
l'une vie obscure et cachee. ne sort de l'ordinaire de la 
)itoyable existence d'une quelconque pauvre femme. d'un 
luelconque pauvre coin de cette Palestine (je lisais 
'Santiago"), a l'ecart de la grande histoire, de la haute 
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politique et de la culture raffinee. \I La, je trouvais de 
l'elan pour ne realiser que ce que mes limites me permet­
taient, demandant dans la prlere que cette figure, bien 
que modeste, put servir a d'autres pour se souvenir de ce 
qu I apres avoir re~u Je,sus, il est possible d loser "partir 
en hate pour la region montagpeuse". 

La cuisson de la statue dans Ie four a ceramique 
ne fut pas non plus dE~pourvue d' anxiete. car il n' est pas 
rare que Ie travail soit detruit puisque la temperature 
doit depasser les 9002 C. D'autre part, je n'avais pas de 
four. ni de voiture pour transporter la statue a l'endroit 
ou se trouvait Ie four qulon me pretait, a plusieurs kilo­
metres de chez moL Le voyage comporta aussi sa part d I a­
venture, en raison du risque encouru: la statue risquait 
de se briser, l'argile non cuite etant tres fragile. 

Presque six mois apres avoir eu la premiere 
inspiration, je me trouvai avec la statue terminee entre 
les mains, grande fut ma surprise: j'avais l'impression de 
ne pas l'avoir faite moi-meme. Elle me disait ce que 
j'avais voulu qu'elle dise. J'etais satisfaite, ce qui est 
rare en ce qui conCE~rne mes travaux de dessin ou de 
ceramique. 

Jl eus l'idee de l'offrir a la CVX, pour notre 
petite chapelle. Le P. Carlos Hallet s.j., notre assistant 
ecclesiastique, fut comme mon "mecene" spirituel. II me 
dit qu'elle lui plaisait et rien qulen la voyant, devina 
Ie texte de l'Evangile qui l'avait inspiree. IlIa baptisa 
la "Virgo Festinans", m'expliquant la portee du terme 
latin. De plus, il se chargea de la promouvoir largement. 

Nous voulions la photographier, mais les photos 
ne donnerent rien, car nous n'avions pas de photographe 
professionnel. Un jour ou nous avions besoin d'un support 
pour envoyer les salutations de la CVX du Chili, Ie P. 
Hallet me suggera de la dessiner. Clest ainsi que parurent 
des petites cartes a son effigie. 

Nous avons aussi utilise. la statue dans notre 
liturgie. Ce qui m'enthousiasma Ie plus eut lieu lors 
la Priere pour Ie Chili, en la fete de Notre-Dame du 
10 ­



Carmen (patronne du Chili) Ie 16 juillet 1988. La statue 
fut placee dans une grande salle de notre siege et devant 
eIle, une de nos communautes adultes executa une danse de 
notre folklore. Cette danse, peu connue, tres simple et 
respectueuse, provient d'une toute petite region du Norte 
Chico; elle est specialement dediee a Ia Vierge . 

. Et maintenant, on me demande d'ecrire ..• Je suis 
contente et je peux dire, reprenant les paroles de 

. Notre-Dame: "Exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur!1I 

Carmen Concha Mourgues 
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Spiritu.a.lite. 

TROUVER DIEU 

It aussibien n'est-elle pas loin de chacun denous. 
C'est en elle en effet que nous avons la vie, Ie mouvement 
et l'etrell (Actes 17, 27-28) 

Nous pouvons penser a la priere comme un moment 
ou nous elevons notre esprit et notre coeur vers Dieu. 
C1est un moment partieulier, consacre a cette intention. 
Nous esperons que la priere ouvrira notre coeur a notre 
prochain dans Ie besoin. II y a des moments dans la priere 
ou .l'action salvatrice de l'Esprit de Dieu elargit nos 
horizons et nous aide a comprendre certaines experiences 
decourageantes, ou meme desesperantes. Si nous comprenons 
la priere de cette fa~on, alors nous la voyons comme une 
.preparation pour quelq1.le engagement ou action. II n I y a 
rien de mal a cela, mais, en un sens, ce que nous faisons 
semble toujours etre second ou vient necessairement apres 
la prlere. "Car c1est au fruit qu10n reconnait llarbre". 
(Mt 12, 33) 

Mais, voyons cela sous un autre aspect, avec un 
coeur ouvert, attendons-nous a la Presence ou a la Venue 
de Dieu au sein meme de ce que nous faisons. Je me rappel­
Ie ces moments pendant que je lave mon linge, pendant une 
interview, un repas, en regardant un film, en conduisant, 
ouen ecoutant attentivement un cours, lorsque soudain, je 
realise brusquement que Dieu est lao Je peux me rappeler 
que ces moments m'ont procure une grande paix. Je ne les 
ai pas particulierement cherches, mais je les ai acceptes 
pleinement. Je peux faire l'experience de cette presence 
mysterieuse comme d'une douce brise que je per~ois dans 
les moments de clarte. Je veux alors prendre du temps pour 
rester dans ce moment et en savourer la paix consolante et 
la joie. Nous avons du mal a trouver les mots appropries 
pour decrire nos experlences. La connaissance qui nous 
mene a la conscience de la presence personnelle prend du 
temps. Des mots comme I1paix" et I1joie" conduisent souvent 
a la reconnaissance envers Celui qui donne, et plus tard, 
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nous eprouvons le desir d'exprimer notre merci en etant 
plus attentifs a ceux qui nous entourent. 

11 va de soi que Dieu est toujours avec moi et 
clest dans Sa Providence quIll m'appelle a Lui au travers 
de toutes les experiences de ma vie. Cette realite's'est 
exprlmee de nombreuses fagons. Une fagon de le dire, chere 
aux Jesuites est: IIContempler dans llactionll Le Bienheu­• 

reux Pierre Fabre, un des premiers compagnons de St Ignace 
ecrivait: 

"Le meme jour, tandis que je m'occupais de certaines pensees sur Ie 
mode de bien prier et sur divers modes de bien agir, et que je conside­
rais aussi comment les bons desirs des oraisons sont des voies pour 
arriver aux bonnes oeuvres, je remarquai et je sentis clairement en 
esprit que celui qui cherche Dieu dans les bonnes oeuvres Ie trouvera 
ensuite mieux dans l'oraison, et que l'oraison Ie lui fera ensuite 
trouver mieux dans les oeuvres. Celui donc qui cherche et qui trouve 
l'esprit de Jesus-Christ dans les bonnes oeuvres, celui-Ia procede 
d'une maniere beaucoup plus solide que celui qui negocie par la seule 
oraison. Ce dernier a cet esprit par l'affection, Ie premier l'a par 
l'effet. Tu dois donc t'efforcer de te briser toi-meme, de te morti~ 
fier, de te vaincre et de te disposer a entreprendre une bonne oeuvre, 
par l' exercice meme des bonnes oeuvres .•• 11 

(Memoriale, in MHSI, 
Mon. Fabri, pp 554-8) 

A CVX, nous voulons vivre cette equation dans la 
realite, nous rendant attentifs dans notre travail, 
(action ou interaction) et dans nos moments plus calmes de 
priere. Nous rendreattentifs a la puissance et a la 
presence du Saint Esprit et choisir de repondre a l'amour 
de Dieu est la fagon dont nous purifions nos motivations a 
agir. Cela ne signifie pas que nous nous concentrons 
explicitement sur Dieu (ou sur une image de Dieu) tout Ie 
temps. En fait, ce serait sans doute une erreur, car cela 
pourrait empieter sur notre travail et notre engagement. 
Nous savons de St Ignace lui-meme qu'il lui est arrive 
d'etre tellement pris dans une experlence spirituelle 
qu'il en negligea son travail. Lorsqu'il prit conscience 
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de cela, il choisit de retourner a son travail. C'est par 
Ie choix et en vivant 'les experiences qui en decoulent que 
nous SAVONS que nous choisissons la vie et que nous res­
tons vraiment en lien avec l'Esprit de Dieu. Ce n'est pas 
seulement l'activite qui compte, mais l'intention qui mly 
conduit et m'aide a y rester. Cela etant, un autre proble­
me sepose! 

Au fur et a mesure que la vie passe et que nous 
faisons face aux defis qu'elle nous pose; la raison de 
fond, la motivation originelle ou l'intention premiere 
peuvent evoluer de fa~on subtile. Je commence un emploi 
parce qu'il est "mon pain quotidien", que je Ie reussis 
bien, qu'il me plait et qu'il me permet de faire vivre ma 
famille; je Ie fais par amour. Mais, au bout d'un certain 
temps, je m'aper~ois que je suis entre, avec un certain 
acharnement, en competition avec quelqu'un d'autre. Ce 
n'est plus paisible, mais compulsif. Ce que j'avais 
commence paisiblement est en train de me detruire. Ce que 
j'avais debute avec une ouverture d'esprit merveilleuse, 
se termine en un orgueil qui m'aveugle. Ce qui avait jail­
Ii dans un esprit actif et assure, slest perdu dans une 
terrible passivite. II est important de noter, lCl, 

quillequilibre spirituel!! nlest pas synonyme de "travailler 
beaucoup". Une personne qui donne l'apparence d'etre tres 
active, peut, en realite, etre tres passive, ne faisant 
aucun choix qui la fasse vivre. Au bout d'un moment, d'une 
fa~on ou d'une autre, ceux qui vivent comme cela se 
" reveillent" et se disent lice n'est pas une vie". lIs se 
retrouvent face a la libertede choisir ce qui leur donne 
la vie. Parfois, j'identifie'explicitement cette liberte a 
Dieu, ou bien je suis seulement conscient de cette nouvel­
le poussee de vie et plus tard, je realise: !IcIest en Lui 
que j I ai la vie, le mouvement et 11 etre ... " CI est a la 
lumiere de cet Esprit que nous pouvons lutter contre un 
etat d'esprit. passif et mortel, et que nous pouvons 
choisir de dire "non'I, qui il s I agisse d I en faire trop ou 
trop peu pour de fausses raisons. 

Pourtant, nous perdons si souvent cette vivacite 
d'esprit. Les occasions ou la vie nous est offerte et ou 
nous n'ecoutons pas sont frequentes. Etre ouvert a elles 
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nous conduit a une vie qui s'integre dans l'amour de Dieu 
pour nous. Certains disent: "mon travail est une priere". 
Slils veulent dire: "je suis completement uni a Dieu dans 
mon travail!!, qui peut le leur reprocher? Mais meme si le 
travail que je fais est bon, il mlest tres facile de mly 
perdre. Par la, je veux dire la perte d'une certaine 
conscience de moi-meme qui me mene (de facon tres passive 
au sein de mon activite) a ignorer ces incitations de 
l'Esprit qui sont la pour me rappeler le coeur de la 
questi~n. 11 est vrai aussi que ce manque de conscience 
mlempeche de percevoir les signes que mon corps indique 
pour signifier le stress qui m'habite et qui me permettent 
de me situer dans rna relation aux autres. Les ignorer est 
aussi perdre contact avec l'Esprit de vie. 

11 est clair que nous pomrons devenir conscients 
de la Presence et des incitations de l'Esprit de Dieu dans 
nos moments dlaction comme dans nos moments de reflexion; 
quand nous sommes seuls ou avec les autres; dans notre 
travail comme dans notre priere. En fait, il y a diffe­
rents moments ou points de contact dans notre vie; nous en 
avons besoin pour etre en "bonne sante spirituelle". Nous 
ne sommes pas quI action ou que reflexion. L'une sans 
l'autre nous place hors d'une tension saine et cela peut 
devenir dangereux pour notre esprit. Si notre activite est 
trop importante (fatigue extreme) ou trop faible (timidi­
te, passivite, crainte!), elle peut nous bercer dans une 
petite mort qui nous fait ignorer l'Esprit d'Amour Qui ne 
cesse de nous inviter a la conversion et a l'amitie dans 
une vie plus intense avec nos freres et soeurs en Christ, 
sur notre chemin vers le Pere. 

Tim Quinlan s.j. 
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Mission 

DROITS DE L'HOMME 
OU EVANGILE (""<:) 

1789-1989: Anniversaire de liLa Declaration des 
Droits· de l'Homme. Cet anniversaire ressemble un peu aces 
aperitifs offerts par les municipalites a l'issue des cere­
monies aux monuments aux morts. Chacun, meme s'il n'est 
pas du parti du maire, y est content de boire. Les diver­
gences d'opinions, les ecarts d'interpretations voire meme 
les oppositions, sont momentanement noyes dans l'alcool. 
C'est la loi de la fete. 

En cette annee: 1989, Ie rassemblement autour des 
Droits de l'Homme ne cache-t-il pas semblablement quelques 
interpretations divergentes, voire opposees, notamment 
entre la tradition chretienne et la tradition liberale qui 
triomphe en 1789 et jusqu'a aujourd'hui ? 

UN CONSENSUS APPARENT 

Les historiens sont d'accord pour dater Ie I1 ral­
liement l1 de l'Eglise ilIa Republique a la fin du sU:!cle 
dernier. Mais l'Eglise semble avoir ete plus lente a recon­
naitre les Droits de l'Homme, du moins dans leur formula­
tion revolutionnaire. Les condamnations de Pie VI (1791) 
se repercutent tout au long du 1ge siecle et trouvent enco­
re un echo sous les pontificats de Gregoire XVI, Leon XIII 
et Pie IX. Les proposse transforment avec Jean XXIII. 
Pacem in Terris (1963) evoque les Droits de l'Homme en des 
formules semblables a celles de l'O.N.U. (1948): integrite 
physique, respect des personnes, liberte de religion ... 

Certes, depuis le siecle dernier, certains des 
Droits de l'Homme (propriete,resistance a l'oppression ..• ) 
trouvaient desdefenseurs chez les pontifes romains. Et, 
au niveau de la pratique chretienne, ce n'est pas au sie­
cle dernier, c'est depuis toujours que les chretiens se 

U{) Extrait de Vie Chretienne n.335 (Mensuel publie par la 
CVX France et des Peres de la Compagnie de Jesus). 
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sont reconnus defenseurs des Droits de l'Homme. 11 serait 
fastidieux de dresser la listes des groupements caritatifs 
qui, depuis les Augustines de l'Hotel-Dieu de Paris au 7e 
siecle jusqu'aux filles de Mere Teresa aujourd'hui, ont 
fait l'experience de Dieu en organisant, sur un plan 
social, l'aide aux plus demunis. 

Les Droits de l'Homme sont tellement a l'ho~neur 
dans l'Eglise aujourd'hui que militer pour les Droits de 
1 'Homme semble etre une bonne fa<;on (pour ne pas dire lila" 
fa<;on d'etre chretien. 

Inversement, l'experience malheureuse des pays 
totalitaires ou l'Etat s'investit du role d'educateur des 
consciences, permet d'apprecier le bien-fonde de ce que 
certains marxistes appelaient naguere, avec quelque 
dedain, des "droits formels", produits de "l'idealisme 
bourgeois". La liberte de conscience, de pensee et de 
culte, qui a servi longtemps de machine de guerre contre 
l'Eglise, se revele a l'usage une aide precieuse pour 
l'evangelisation. Bref, pour beaucoup de chretiens, le 
consensus aut~ur des Droits de 1 'Homme est vecu sans 
arriere-pensee. 

DES INTERPRETATIONS DIVERGENTES 

La reticence de Pie VI et de ses successeurs a 
l'encontre des Droits de l'Homme ne vient pas seulement du 
contexte historique de 1789 (refus du catholicisme comme 
religion officielle, hostilite envers toute religion reve­
lee ,preference declaree pour la religion dite "naturelle", 
tentative pour soumettre l'Eglise a la logique du nouveau 
Regime confiscation des biens d'Eglise, constitution 
civile du clerge, Terreur ... ). En dehors meme du contexte 
de l'epoque, la formulation des Droits de l'Homme procede 
d'une ideologie liberale que l'Eglise ne saurait faire 
sienne. 

Dans un esprit liberal, les Droits de l'Homme 
sont formules comme ceux de l'individu. Les Droits indivi­
duels sont distingues non seulement des "Droits de Dieu".; 
mais encore des Droits de la Societe. Au nom de la Raison 
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qui ec1aire chacun des individus pris iso1ement et 1e 
guide dans 1a 1iherte de ses choix, sont rejetes non seu1e­
ment 1es anciennes servitudes personne11es qui organi­
saient 11 Ancien Regime (dq>.its feodaux, dime, douanes 
interieures, etc.), mais encore 1es groupements de type 
re1igieux (congregations) et meme 1es organisations econo­
miques (corporations). Toutes ces institutions organiques, 
y compris 1es anciennes solidarites qui y etaient ratta­
chees, son jugees contre-nature. La liberte individuelle, 
guidee par 1a Raison, estsupposee produire spontanement 
un ordre social satisfaisant. "L'individu, poursuivant son 
interet personnel, travail1e necessairement a rendre aussi 
grand que possible Ie revenu de la Societe ... En cela, 
comme dans beaucoup dlautres cas, il est conduit par une 
main invisible pour remplir une fin qui n'entre nu1lement 
dans ses intentions" (A. Smith, 1776). 

Dans 1es formulations actuelles des Droits de 
l'Hpmme, l'individualisme est tempere par 1es droits d'as­
sociation et d'organisation de groupes capables de servir 
de re1ais entre l'individu et 1a Societe globale. Mais 
tous ces rassemb1ements ne sont vus que comme 1es fruits 
artificiels d'engagements contractuels de chaque individu. 

Bien differente est la conception de l'Homme dans 
la tradition chretienne. Pour 1e christianisme, l'Homme 
est d'emblee un etre de relation. "Dieu crea l'homme a son 
image, homme' et femme i1 Ie crea" (Gn 1,27). Repensant les 
donnees de la Revelation dans la philosophie d'Aristote, 
saint Thomas fera de l'homme un etre social par nature. 
(Aristote par1ait de l'homme comme d'un animal po1itique). 
Aujourd'hui, 1es chretiens preferentpar1er de l'homme en 
terme de communaute hWl1aine. Chaque individu ne premd sens 
que dans 1a solidarite qui 1e respecte comme membre d'un 
meme corps. 

Ces considerations seraient bien theoriques et 
sans importance si el1es n'engendraient des attitudes 
concretes opposees. Trois oppositions sont particu1ierment 
marquees; et el1es 
plus fondamentaux: 
monde et Ie rapport 

concernent 
Le rapport 

aux autres. 

1es Droits de l'Homme les 
a soi-meme, 1e rapport au 
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LE CORPS AU COEUR DES DROITS DE L'HOMME 

Le corps, lieu du rapport a soi-meme, est traite 
bien differemment selon que lIon est anime de l'esprit 
liberal ou de l'esprit chretien. Certes l'apparence, ici 
encore, fait illusion. Les chretiens se reconnaissent sans 
complexes dans ce que la·· formule de 1789 appelait lila 
resistance a l'oppression lt 

• Certains chretiens militent 
pour Amnesty Internationai et, vue de loin, l'Action des 
Chretiens pour l'Abolition de la Torture (ACAT) ressemble 
a son homologue laic. 

En fait, la meme action conjugue des sources bien 
differentes. D'un cote, Ie corps est· ce domaine sacre 
qu'il ne faut pas laisser toucher sans permission car il 
s I identifie aI' individu. Le slogan "Touche pas a mon 
pote" s'inscrit dans cette ligne. (La carte d'identite 
n'est d'ailleurs que la transcription de quelques elements 
corporeIs associes a un nom propre). La torture est honnie 
car elle viole l'individualite. Dans la meme logique, on 
proclamera que Ie corps de la femme lui appartient. Les 
relations sensuelles et affectives sont alors vecuescomme 
la realisation pleniere.du corps et de soi-meme (On lip rend 
son pied"). L'enfant a naitre est ici soit un intrus qu'il 
s'agit d'eliminer, soit l'heureux prolongement du corps de 
ses parents. 

Au contraire, la tradition chretienne fait du 
corps Ie lieu de la communication symbolique. Je ne me 
realise moi-meme que dans une reconnaissance mutuelle qui 
a besoin du corps pour s'exprimer. C'est pourquoi la tor­
ture est egalement inadmissible car elle vise a detruire 
la relation symbolique. La violence entrave la reconnais­
sance. Inversement, les relations sensuelles et affectives 
y sont depassement de l'individualite; et l'enfant a 
naitre y est un appel a une parente responsable. 

L'AMBIGUE PROPRIETE 

Le meme rapport au monde semble associer les deux 
traditions. Ce rapport s'articule sur la propriete, l'un 
des premiers Droits de l'Homme selon la version de 1789, 
droit fondamental egalement pour la tradition chretienne. 

- 19 

http:pleniere.du


lci. l'ambiguite est totale. Car le,meme mot vehi­
cule deux sens opposes. Dans la tradition liberale codi­
fiee dans l'art. 544 du Code Civil. Ie Droit de propriete 
est un Droit absolu dans les limites legales. Est exclu Ie 
devoir de rendre-compte de l'usage (ou du mesusage) de ce 
qui m'appartient '~CE~la est a moi, j'en fais ce que je 
veux". Au contraire, dans la tradition de l'Eglise, la pro­
priete est d'emblee une responsabilite. Les papes recents 
parlent a son sujet de "fonction sociale" ou memed'"hypo­
theque sociale". Renouant avec la vieille sagesse agro­
pastorale qui a marquE~ les peuples de la Bible, on dira 
que Dieu seul jouit de 1a propriete absolue. Les hommes ne 
sont que des gerants des biens que Dieu leur confie; ils 
ont a rendre des comptes. lci, il n'y a pas a distinguer 
selon les types de propriete, par exemple entre la propde­
te des moyens de production qui serait perverse et celIe 
du fruit de mon travail dont je pourrais disposer sans 
contrainte. Tout pouvoir, y compris celui queconfere la 
propriete d'un revenu, est a vivre non pas comme une 
charge dont il conviendrait de se debarrasser, mais comme 
un service a rendre selon des criteres dont je ne suis pas 
maitre. 

LA FRATERNITE lNTROUVABLE 

Enfin, la formule de 1789 parlait de "surete". La 
surete designait la garantie accordee par l'Etat a tous 
les citoyens. Garantie de tous les autres droits de l'hom­
me, la surete refletait, de loin, l'ideal de fraternite. 

lci encore la conception et la pratique chre­
tienne depassent de beaucoup cette tradition. Pour slen 
convaincre, il suffit de s'interroger sur les devoirs de 
l'homme. Dans la tradition liberale, il ne peut exister 
d'autre devoir que celui de respecter la liberte indivi­
duelle d'autrui. liMa liberte s'arrete la ou commence celIe 
d'autrui", et Ie droit de propriete slexerce lui-meme dans 
Ie cadre legal "de la loL et des reglements". Mais, c' est 
trop clair, ce devoir de respect nlest que negatif. 11 ne 
faut pas 'toucher a la liberte d'autrui. Mais suis-je tenu 
d'aider positivement mon prochain? Cette eventualite, 
fondamentale dans la tradition chretienne, provoque au 
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contraire la rnefiance dlun esprit liberal. Car rna liberte 
individuelle ne saurait attendre dlun autre ce a quoi j'ai 
droit. On' craint Ie paternalisrne, la dependance envers Ie 
bon vouloir d'autrui. On prefere ici la justice a la 
charite. 

Malheureusernent, l'experience de la societe libe­
rale, contredisant la theorie qui voulait que la liberte 
individuelle, dans Ie cadre legal, suffise a la prosperite 
de tous, il a fallu ajouter aux Droits de l'Homme ce que 
lIon a appele des droits sociaux: droit a la vie, a la san­
te, a la nourriture, a l'education, au travail, a la cultu­
re, etc. Qui doit fournir a chacun ces droits sociaux? 
Dans la tradition liberale, ce ne peut etre les individus, 
car ceux-ci n'ont dlautre devoir que Ie respect de la 
liberte d'autrui. Du coup, l'Etat se voit charge de tous 
les devoirs sociaux. 

L'attitude chretienne, au contraire, ne reserve 
pas a l'Etatle soin des necessiteux. Pour Ie chretien, la 
justice ne se reduit pas a rendre a chacun ce qui est 
prevu par la loi. Ce qui est vise alors est la charite et 
Ie pardon qui cherchent a donner a chacun de quoi faire 
son devoir envers tous. Voila une obligation pour tous, 
obligation bien legere pour qui, dans la contemplation du 
Christ, trouve de quoi nourrir une sollicitude sans borne 
envers son frere. 

Etienne Perrot s.j. 
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CheIIl.irteIIl.ertt CVX 

LA PRATIQUE DE tiT....' ENGAGEMENT CVX" 
EN IRI..ANDE 

Seigneur, je suis emerveille devant le mystere 

de ton amour qui se donne totalement a moi, 


alors que j'essaie maladroitement 

de te donner une reponse d'amour. 


Je te remercie pour ton appel 

qui m'a mis sur le chemin CVX; 


pour la transformation qui, depuis lors, 

a eu lieu dans rna vie, 


pour les gens qui m'ont aide, 

et pour ton pardon comprehensif de mes echecs. 


Aujourd'hui, comme reponse d'amour, 
en presence decette communaute 

et me sentant membre d'une communaute mondiale, 
je t'offre la personne que je suis devenue 

et je m1engage, pour les deux annees a venir, 
a te suivre en vivant un style de vie CVX. 

Benis mon offrande. Donne~moi la force de la vivre, 

car sans toi je ne peux rien faire. 


Fais que je sois ouvert a tout ce que tu me demandes 

et aide-moi a etre libre et genereux dans rna reponse. 


Me voici, Seigneur. Je viens faire ta volonte. 


Marie, aide-moi a t'imiter dans 
ta disponibilite inconditionnelle aDieu. 

St Ignace, prie pour mol. 

St Frangois-Xavier, prie pour moi. 


Amen. 
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"!< * * * t * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
,,~ FREEDOM FOR SERVICE 

* "Dynamics of the Ignatian Exerc·ises * 
* as currently understood and practised" 

* 
est Ie ti·tre d' une nouvelle publication ** 
regroupant deux ouvrages bien connus: ** 

"Libres pour servir" du P. Alex Lefrank s.j. ** 
* et ilLes Exkrcices dans la Vie" du P. Giuliani s.j. * 
'1( 

* Co-edite par les Editions jesuites indiennes * 
* Gujarat Sahitya Prakash et la Federation Mondiale * 
* des Communautes de Vie Chretienne, ce livre se * 
* propose de rendre les Exercices Spirituels aussi * 
* efficaces que possible. Les deux auteurs ont une * 
* grande experience de la direction spirituelle. * 
* Le P. Lefrank a, pendant quelques annees, ete * 
* tres engage dans la direction individuelle des * 
* Exercices Spirituels. Son texte permet de mieux * 
* les comprendre, dlen faire l'experience et de * 
* vivre plus pleinement la dynamique des Exercices * 
'Ie dans la vie courante. 'Ie

* Le P. Giuliani montre que les Exercices IIdans la * 
* vie" sont authentiquement "ignatiens ll 

• Tout en 'Ie 

* faisant les Exercices, Ie retraitant continue sa * 
* vie de tous les jours, chez lui et au travail. * 
* II montre egalement comment Ie directeur et Ie * 
* retraitant devraient se preparer a vivre ce style 'Ie

* de retraite. Ce livre, tres pratique, est donc un * 
* ouvrage ideal tant pour les directeurs de retraite * 
* que les retraitants. * 
* 
'Ie Cette nouvelle edition n' existe qu I en anglais. * 
* Elle est disponible au prix de US $ 8.50. * 
* Pour les pays d'Europe et d'Amerique, s'adresser * 
* au Secretariat Mondial, a Rome. * 
* Pour les pays d'Asie, d'Oceanie et d'Afrique, * 
* s'adresser aux Editions Gujarat Sahitya Prakash, * 
* P.B. 70, Anand, Kheda Dt, Gujarat, 388 001 India. * 
* Le texte fran~ais du P. Giuliani est disponible au * 
* Secretariat Mondial de Rome au prix de 6.000 Lires * 
* Celui du P. Lefrank est actuellement epuise. * 
* * * ** * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
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Mission CVX-Realite so~iale 

A partir de ce nt.lmerO, et pendant environ un an, PROGRESSIO 
publiera, sous cette rubrique, quelques petites histoires 
individuelles ou communautaires, sur la f~on dont les 
membres CVX slengagent dans des activites apostoliques. Ces 
histoires on ete rassemblees par Ie groupe de travail inter­
national 11Mission CVX et realite sodalell • 

1 _ "UN JOUR" J t AI RESSENTI :oNE DOULEUR 
FACE A LA DETRESSE D'AUTRUI If 

C1est a CVX que j'ai decouvert ma vocation: la 
mission dans des lieux pauvres, en rendant visite aux· 
familles, en travaillant avec les enfants et en etant au 
service de tous ceux qui avaient besoin de moi. 

Nous . sommes un groupe de cinq personnes qui 
allons regulierement dans une cite d'urgence ou nous propo­
sons differentes activites recreatives et ou nous rendons 
visite a plusieurs familIes. 

Je ne sais pas bien expliquer comment tout cela a 
commence; je sais seull~ment qu1un jour, j'ai ressenti une 
douleur face a la detrlasse d I autrui, et je me suis mise a 
lutter contre e1le, comme Dieu nous l'enseigne. Nous nous 
trouvons face a de terrib1es prob1emes de societe: groupes 
de marginaux, drogue, misere, de1inquance, etc., et notre 
travail est difficile. 11 ne s I agit pas seu:)..ement du ris­
que que nous encourons a travail1er avec des personnes dan­
geureuses, mais surtout de 1a lutte contre 1e desespoir: 
1es gens perdent la foi et ne cherchent plus a changer 
quoi que ce soit, ils preferent fuir. Un autre prob1eme a 
ete "de nous faire accepter par ceux qui se sentaient loin 
.de nous. 

Mais, malgre tout, j'ai vu des progres: des jeu­
nes qui ont 1aisse la drogue et ont rencontre le Christ, 
des personnes vivant en concubinage depuis des annees qui 
ont regularise leur situation et se sont mariees a 
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l'Eglise, des enfants faisantleur Communion et leur 
Confirmation, etc. Nous aidons les gens a participer a la 
preparation de Noel, de Paques, etc. et .•.. a fa ire en 
sorte que les enfants soient dans une atmosphere saine. 

Je sais que c'est la Communaute qui m'envoie. Le 
plus important est que je me sens constamment soutenue par 
elle et qu'elle prieinlassablement pour nous. Grace a ce 
travail, rna foi a ete eprouvee: J' ai senti Ie gout amer de 
l'echec en voyant les jeunes se perdre sans pouvoirrien 
faire. mais j'ai aussi experimente la joie, en d'autres 
occasions, de vivre Ie bonheur de l'autre. 

J'ai beaucoup appris, je suis arr1vee a aimer 
beaucoup et a recevoir Ie cadeau enorme de Dieu d'etre 
aimee par d'autres. 

Les Exercices Spirituels m'ont appris a ecouter, 
a m'abandonner a l'action toujours nouvelle de l'Esprit 
Saint, a me laisser faire par les autres,. a prier plus et 
a me nourrir davantage de l'Evangile. 

Peut-etre qu'il manque encore beaucoup de choses 
pour que tout change, mais il en manquera moins si nous 
continuons a lutter. 

Adriana (23 ans) 
CVX Jeunes - Buenos Aires, Argentine 
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2. 	"LE FAIT D'ESSAYER NOUS AIDE AU MOINS 
A NOUS OUVRIR AUX AUTRES". 

a) Engagement paroissial: 

Nous avons pratique des activites diverses dans 
plusieurs paroisses: deux personnes dans la premiere, deux 
dans la seconde et une dans la troisieme. 

Nous avons pris conscience de la necessite pour 
les· lalcs d'avoir des activites comme la preparation de la 
liturgie, l'enseignement du catechisme aux enfants, Ie 
contact avec les paroissiens ..• Mais clest une grande 
responsabilite et nous ne pouvons y consacrer que peu de 
temps car nous sommes occupes. Nous nous sentons un peu 
inutiles. Notre confiance en Dieu augmente ainsi que notre 
sens de la responsabilit.e envers notre paroisse. 

b) Preparation au mariage: 

Nous sommes plusieurs couples qui avons commence 
la preparation au mariage dans notre propre communaute, 
puis, nous avons aide d'autres personnes. Pour cela, nous 
avons re~u une formation et nous nous sommes investis 
oavantage dans ce travail, en apprenant a nous connaitre 
plus profondement.· 

c) Engagement dans une paroisse rurale: 

Pendant deux ans, Ie week-end, nous avons aide 
une paroisse rurale:nettoyer l'eglise et instruire les 
enfants. Nous avions commence cette activite a la demande 
de notre assistant ecclesiastique. 

Cela a augmente notre desir de servir. Nous avons 
appris a mieux connaitre Ie cure, et son exemple d'authen­
ticite et de courage nous a touches. Nous avons decouvert 
nos limites. Nous avons experimente les problemes des gens 
de la campagne. Nous avons ressenti Ie besoin de renouve­
ler la societe et de faire connaitre la paroisse rurale 
aux paroisses citadines. 
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d) Soutien scolaire: 

Une oudeux personnes des differentes communautes 
de jeunes se sont rendues dans un quartier pauvre pour 
aider les enfants a fa ire leurs devoirs. La suggestion 
leur' avait ete faite par des religieuses qui vivent et qui 
travaillent dans ce quartier. Cette activite s'est arretee 
au bout de trois semestres, nous sommes en train de 
l'evaluer. 

La plupart du temps, nous avons doute de la va­
leur .de ce travail, parce que nous n'avons pas eu beaucoup 
de temps pour communiquer avec les enfants et les membres 
CVX ont change chaque semestre. 

Nous aurions dfi faire un examen de conscience. 
Nous nous sommes seulement attaches au cote scolaire et 
non pas a la vie. Nous n'avons pas assez cherche Jesus, 
mais plutot les valeurs humaines. Nous ressentons le 
besoin d'etre plus ouverts, de changer la societe, et en 
particulier, les valeurs qu'elle vehicule. Nous avons 
besoin d'etre plus en contact avec l'Evangile et les 
Exercices Spirituels et de poursuivre notre conversion, 
comme signe du Royaume. 

Ce type de travail comporte de nombreuses diffi ­
cultes. 11 est important de sly sentir appele. Le fait 
d'essayer nous aide au moins a nous ouvrir aux autres. 

(CVX Chine) 
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INDEX DES ARTICLES 

PARUS DANS PROGRE~SSIO EN 1989 


En cette fin d'annee, nous pUblions l'INDEX des articles 
parus en 1989. Las titres et les auteurs des differents 
articles sont presentes en 9 sections. Apres Ie nom de 
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Echos ___ Echos __ Echos_o 

* * * * * "* * * * * * ** * * * * * * * * * * * * 
* 

Le Pere LOUIS PAULUSSEN, S.J.,* * 

(27/8/09 - 30/10/89) 1<* * est mort a 1 1 infirmerie de 1a Curie Jesuite, "** Ie 30 octobre a 4 hdu mat in, * 

* apres une courte ma1adie. * 
* Repondant aux prieres, i1 a re~u Ie Sacrement * 
'1( des Ma1ades, juste 10 minutes avant sa mort. * 
** 11 avait ete appe1e a Rome en Fevrier 1951 * 
"* par Ie PereJean-Baptiste Janssens, * 
* Genera1e des. Jesuites, * 
* pour diriger Ie Secretariat Jesuite * 
* des Congregations Maria1es. * 
* * 


Pendant ces 38 annees, i1 avait nourri Ie * reve d'une responsabi1ite chretienne des * 
1aics. 11 avait accompagne, soutenu, eduque * 

'Ie des gens, tout au long d' un chemin de reforme * 
que Ie Pape Pie XIIavait officie11e~ent "* 

encourage dans sa 1ettre aposto1ique:* * 

Bis Saecu1ari. * 

* * 11 s'etait engage activement * 
* dans 1 1 e1aboration des Principes Generaux * 
* et s'etait rejoui de voir 1a * 
)'( CVX devenir. une Communaute Mondia1e. 'Ie 

* 
11 etait aime* *
* par de nombreuses personnes du monde entier, * qui avaient compris sa vision,

* et admiraient son courage et sa determination ** "* 
a mettre en oeuVre ce en quoi i1 croyait.* * 

* * 

"* "* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * "* * * * 
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